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dité (1). année p8q cui a été da n mal- nie de Terro, autres que ceux que la prati.ine ore ax pe, plusque dans ces coi - quo et l'expérionce m'ont fait obbervoeales on a Perdu plus de lamoitié do la les divers sols où je Pai vue cultivée.réolto sTo 
renvoie pour plus do détails aux oivrae

Si l'on se phéètre bien do la nature (les ges qi traitent spécialemie 'bjtqisols qui nos Occupent, on les verra légers nous o uat ojet uet très-poreQx, conservait peu l'humidit, L'année qui vient de S'écouler, 184, apieu profonds on terre végétale, et pauvres été moins auleureuse pour la récolte desCn principes nutritifs. Ce n'est que par Pomes do Terre, que celle précédentedes rechaussages successifs que l'ona pemt O pls de la oitié t uco les detrriver à obtenir ue production trs-satis tiers ont été uttaquées. mfaisante , là mode, (le buittnge uisité jusqu'à Je àîs l'appui de mion opinion, citcrprésent ne pouvait que lui trelusieurs cas ui m'ont pari issez con-car on comprendra très-faciîement qe (es clunts pour quils trouvent piace ici.pIuites, exposées dans un sol -brêlint, à Deux soils de iflrites natures, l'uin'ardeur 1es rayons solnires, ont be3oia Pus ntgremn ca o teux, l'auttre rPileu t
es et dnaoir eurs raci es proté- com pIct: dans ce dernier, Il'h ili té ses, et qu'il aen était pas 

ecissi, peis rva ongtemps;n 15, la dêt-riao
juý,r l'ancien procédé, ont laiss;iit ;â 8leovcr rxlîn itberculles y eut lieu comtmeles racines qui, Cil, dépéiýrissanit. tisaienl di- protminuer la prodctio et emphait lt tS la plantation des tuberultit luce ft faite avec des soins fot particuliers
meuC1t. JTe nie in'aplpcsîIIîtiri pas sur les auicun tubercule présentant- la pluts lgCauses êprêciatrices d ce mode -,-icie 

n est
q ui oit e tr u v e c o m att p ar les p inc i . ré s u lté q u e le s p r d i s so rtis d e c es tU b erT

lies d'une bonite phli'sioîo0-ie et. par le sii-' culles Sains3 n'ont Présenté aucumaiptt
îl b o se s do i t t o m e da la m aladie de 1845. D ans le r -Le inmude e battage o recaiissage que i ier sol, la plantation a été faite après cej'ai indiqué est, je le répète, irdispesable que j'n vais recommandé, de retourner la

clans ces sortes deosols, criaua'vn terre à plus3ieurs reprises pendanut l'hiver
ige de faire Produire i Plus grande quan-. cette terre avait été fuln4c polr la récolte

tité, nci Preeximmîi1t auxc racines des plantes précédente, flans le second, arsavoir~line plus abs5ndîînte nurriture. suibi uin labour d'automne avec de egraisCe gore e ferecha s fera dasnufs, c'est-à-dire avec d fumeses sortes de terres o beaucoup moins de d'écurie, un labour à la bêche y fut donnéfrais que dans les terres fortes aussi, en grossièrement, la terre ne fut seuleient
reconnaissant l'évidence des fatits que j'a. q(ue retouirnée, ainsi 'qilo je l'indique ait%ace, on ura lui grand avantage au ' ci,pie ti. En manrs, on transporta, surm procédé qui assurera toujours par son ce errai, di sable rote, qui avtitétévêeuloli dIo plus grands avantages. ramassé l'été précédent, que l'on étendit-cuviron de deux centinètres d'épaisseur

CH TREda enLsnutte à li seceond labour
mars, or fit enr to sim labou r pour rccODe la dtêrioraton des Pomme. de voir des pommes de Terreprécoces, tTer.ver le 15 mai suivant, le restant du terrain

Je n'ai pus' 1 a -Prétention d'entrer da-ns fat Plantêon, Pomm'es de Terre tardives.des détails sur la .clétérioratioado la Poin-. Ln et[attre decassols sont bien rsaucuun Ombrage n'oiapécle' l'air d'y cirait-'
e n'employer dansces soi tes (le sols que du fintier bien con-Sommîé. Lo faner de ,vache serait pr.éfé.. (1) 'Sar l lmaladie despommes de Tarre,.

ribley il. entretient dns la terre nue huti. paDcca fane, i yol. imi-8o., et autres OUvra-aité fertilisantQ, 
Zo,,go, 
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